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Le temps des beaux discours la larme à l’œil est 

passé. Il ne reste aux soignants, aux salariés des 

Ehpads, du secteur social et médico social et à 

tous ceux du privé, que le cahier de revendica-

tions. 

La crise du covid a révélé les manques de moyens 

en personnels, en lits, en masques, en blouses, en 

matériel de réanimation (!) à l’hôpital public, au 

point d’exposer des vies. Ces manques de moyens 

ne sont pas l’apanage du seul hôpital. Cela 

concerne tout le service public. C’est le résultat de 

la politique de rationalisation des coûts menée 

depuis de longues années par les gouvernements 

successifs. A raison d’économie budgétaire, les 

ministres de la santé  ont ignoré la veille sanitaire, 

ils ont délibérément choisi –règle budgétaire 

oblige– de ne pas renouveler le stockage de 

moyens préventifs (les maques FFp2 en particu-

lier) contre les pandémies. Ainsi les soignants se 

sont retrouvés « à la guerre » sans matériel de 

protection. De même, beaucoup de salariés ont 

été assignés à résidence faute de moyens de pro-

tection et de dépistage (les tests). Nos syndicats , 

nos élus de terrain dans les entreprises se sont 

battus avec les moyens du bord pour organiser la 

protection des salariés dit « d’utilité sociale. » 

Décidément, on aura usé de tous les vocables pour 

dissimuler la réalité de la situation, celle d’un pays 

au mains des forces du capital. La preuve ? Les 

actionnaires ont empoché leurs dividendes. Des 

milliards sont distribués aux entreprises alors 

qu’hier un premier ministre annonçait  une faillite 

prochaine de l’état français. Voici que ce sont 5 

milliards distribués illico à Renault et 8 milliards 

pour Air France ! Des milliards pour les entreprises 

et si peu pour les salariés et/ou la perspective de 

plans de licenciements qu’on agite comme des 

épouvantails malgré les aides colossales de l’état 

français. Renault prévoit 5000 licenciements et Air 

France  8 à 10 000 (au moment ou l’on boucle, on 

annonce  Airbus)  

Pour le reste, à l’hôpital, dans les Ehpads dans le 

secteur médico social, mais aussi dans nombre 

d’entreprises du privé, on  ergote sur le montant 

de la prime. On la voudrai parcimonieuse et par 

tête de pipe… 

Mes chers camarades, depuis les lois Aubry 1 et 2 

dite de réduction du temps de travail, nous som-

mes dans le dur de la politique de modération 

salariale. Dans certains secteurs en 20 ans, c’est 

25%  à 30% de manque à gagner sur les salaires. 

Une infirmière en début de carrière gagne 1400 

euros. Il faut donc faire sauter le verrou sur les 

salaires, c’est impératif. Les blouses blanches ont 

montré la voie le 16 juin. Le gouvernement, les 

organisations patronales ne veulent pas négocier. 

Ils veulent enfermer les syndicats de salariés dans 

le dialogue social comme avec le plan Ségur pour 

la santé, avec Notat ancienne secrétaire générale 

de la CFDT, égérie du corporatisme, responsable 

d’une des premières contre-réforme des retraites, 

à sa tête. Les salariés avec leurs syndicats et les 

collectifs santé ne s’y sont pas trompés. Malgré les 

annonces de chiffres faramineux, le compte n’y est 

bien sûr pas en matière de salaires, de lits, de 

postes, bref de service public. Ils seront donc en-

core en grève le  30 juin pour défendre leurs re-

vendications . 
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Bas les masques : colère noire des blouses blanches ! 

3500 manifestants à Tours le 16 juin ! 

En avant le cahier de revendications ! 

Les salariés n’ont pas à faire les frais de la crise sanitaire ! Maintien de tous les postes, de tous les emplois ! 

Des primes oui ! Partout : augmentez les salaires ! Non aux licenciements ! 
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Le jour d’après : colère noire des blouses blanches ! 

Mes camarades travailleurs de la santé et usa-

gers de la santé, 

 

On a galéré, on galère et on ne veut plus conti-

nuer à galérer, ça fait trop longtemps que ça 

dure ! 

Oui Mr Veran, Mr Macron 

vous trouverez toujours le 

syndicat FO sur votre route 

pour défendre les revendica-

tions des personnels ! 

Ni excuses, ni remercie-

ments, ni médailles, ni état 

d’urgence sanitaire, ni au-

cune répression ne feront taire nos légitimes 

revendications ! 

C’est pourquoi nous devons avec l’ensemble de 

nos collègues, comme ce jour à Tours et partout 

en France, nous faire entendre, obtenir satisfac-

tion pour nos conditions de travail et ainsi ap-

porter des meilleurs soins que l’on doit à nos 

patients… qu’ils soient riches ou pauvres, jeunes 

ou vieux, sans distinction sociale. 

On en a bavé mais nous n’avons jamais arrêté de 

soigner, mais où était notre gouvernement, à la 

tête de la 6e puissance économique mondiale, qui 

n’a pas été fichu de donner à ses soignants le 

matériel et du personnel à la hauteur des be-

soins !  Aujourd’hui, on attend de la reconnais-

sance, oui c’est légitime, en dehors de tout bon 

sentiment, mais du concret pour le secteur sani-

taire et médico-social ! 

Cette reconnaissance passe par une revalorisa-

tion des salaires de tous les travailleurs de la 

santé des aides à domicile, aux soignants, les 

personnels Techniques et administratifs, sans 

oublier les travailleurs de l’action sociale qui 

forment ensemble, un seul et même bloc, pour 

placer votre santé, votre situation médicale et 

personnelle au cœur de notre travail. 

Trop de travailleurs dans notre secteur subissent 

des contrats précaires : titularisation pour tous 

dans le service public avec les grilles indiciaires 

et des contrats à durée indéterminée, rémunérés 

à la leur juste valeur pour le secteur privé et 

l’aide à domicile. 

Aujourd’hui, ce gouvernement cherche encore à 

nous diviser en donnant à certains et pas à d’au-

tres, on le voit par cette prime Covid : 500 € pour 

certains et pour d’autres 1500 €, mais pour tous : 

rien sur l’augmentation du point d’indice gelé 

depuis 15 ans.  

Ils ont même récidivé avec la prime grand âge et 

la prime Buzin qui divisent dans les services, en 

opérant un tri entre les aides soignantes, les ASH 

et les infirmières… Oui mes camarades, c’est 

inacceptable et d’ailleurs dans les périodes ré-

centes, dans de très nombreux établissements, les 

personnels se mobilisent aussi sur ces aspects. 

Mais que cherche-t-il ? A nous diviser et à ne pas 

répondre aux revendications des personnels qui 

s’investissent dans leurs missions évidemment ! 

Ne serait-ce pas le but finalement de ce « Ségur 

de la Santé », présidé par Nicole, tout un sym-

bole en soi ? Ne serait-ce pas le but de l’état 

d’urgence sanitaire qui a permis au gouverne-

ment et au patronat de s’attaquer aux droits des 

salariés, et aux libertés individuelles et fonda-

mentales, comme le dénonce la confédération 

FO ? 

Toutes ces primes qui nous divisent, alors que 

tous, nous travaillons avec cette même volonté de 

soigner et de répondre à nos missions de service 

public, que l’on soit dans un bureau, aux cuisi-

nes, techniciens ou soignants … 

Oui le gouvernement ne souhaite pas que nous 

fassions bloc comme aujourd’hui ! Oui le gou-

vernement cherche par tous les moyens à asso-

cier les syndicats, pour faire taire les revendica-

tions. 

En Psychiatrie, aucune reconnaissance non plus, 

nous l’avons constaté lors du meurtre de notre 

collègue Elodie infirmière de Thouars où notre 

Ministre de la Santé devait se rendre. Même pas 

une minute de silence en guise d’hommage et de 

respect. A VOMIR ! 

Des moyens pour soigner, cela passe par plus de 

personnels, de lits et de services ! nous n’avons 

eu de cesse de le répéter à tous les niveaux. C’est 

clairement établi depuis cette crise aux yeux de 

toute la population. 

Mais aujourd’hui encore, avec la réforme « ma 

santé 2022 » le gouvernement n’a pas changé de 

ligne politique, et malgré cette catastrophe, c’est 

même tout l’inverse qui est assumé, avec la mon-

tée en puissance de l’ambulatoire et des GHT 

dans les faits, d’où la fermeture de lits et des 

suppressions de postes qui ont fait tant défaut 

pendant la pandémie…. 

Le Copermo au CHRU de Tours n’est pas retiré 

ni les Contrats de Retour à l’Équilibre Financier 

(CREF) à Loches et Chinon, ces mesures budgé-

taires induisent moins de moyens pour ces hôpi-

taux, moins de personnel donc moins de soins 

Discours du Secrétaire du Groupe-

ment Départemental FO Santé à la 
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Ségur de la santé : le gouvernement avance masqué ! EDITO SUITE 

Groupe Korian le message de FO dans toutes les boîtes mails. 
 

BRAVO  À TOUS !!!!!!!!!!!!! 
135  ÉTABLISSEMENTS ONT PARTICIPE  A LA JOURNEE DE GREVE D'HIER. 

C EST UN REEL SUCCES, VOUS Y AVEZ MIS TOUT VOTRE COEUR POUR FAIRE 
PASSER LES IDÉES  FO ET ELLES ONT ÉTÉ ENTENDUES ET DIFFUSÉES DANS LES 

MÉDIAS. 
UN GRAND MERCI A VOUS TOUS. ON VOUS TIENDRA AU COURANT POUR LES 

RÉPONSES QUI ÉMANERONT DE LA DIRECTION 
ON CONTINUE LE COMBAT !!!!!! 

La Sécurité sociale, notre bien à 

tous, principale conquête du mou-

vement ouvrier, il faut la conser-

ver la préserver et même revenir 

à son principe fondateur, où cha-

cun cotise selon ses moyens et 

reçoit selon ses besoins.  

 

C’est l’héritage légué par nos 

anciens et qui fait corps avec 

notre république sociale. Ne lais-

sons pas le gouvernement et les 

capitalistes mettre la main dessus, 

pour mieux individualiser les 

risques, précariser les moyens et 

capter les profits. 

Car ils vont bientôt nous dire que 

ce système de soins n’est plus 

viable, c’est sûr ils n’arrêtent pas 

de faire des cadeaux aux entrepri-

ses en supprimant les charges (les 

cotisations sociales) alors que ce 

sont ses cotisations qui financent 

notre système de soins… déjà ils 

viennent d’affecter toutes les 

dépenses COVID à la CADES, 

c’est donc les travailleurs qui en 

premier vont payer la crise, FO 

ne l’acceptera pas, nous ne pou-

vons pas les laisser faire. 

C’est pourquoi le groupement 

départemental FO santé se félicite 

de l’unité syndicale qui se réalise 

à nouveau aujourd’hui avec les 

organisations ouvrières.  

Le GD FO santé 37 se félicite de 

l’appel des UD du 37 au soutien 

interprofessionnel, comme de 

celui des fédérations et de la 

confédération FO.  

 

Cette journée de grève et de ma-

nifestations dans cette unité d’ac-

tion et revendicative est un point 

d’appui important. Vous pourrez 

toujours compter sur votre syndi-

cat FO pour défendre nos droits. 

 

Alors ensemble travailleurs de la 

santé et usagers de la santé, exi-

geons et obtenons : plus de per-

sonnels, plus de moyens, meilleurs 

salaires et un déroulement de 

carrière et cela passe aussi par 

l’augmentation du point d’indice, 

l’arrêt du pillage de la Sécurité 

sociale et la fin des restrictions 

budgétaires (ondam), l’abroga-

tion des réformes Bachelot, Tou-

raine et Buzyn. 

Il est temps de prendre notre 

santé en main ; ces mêmes mains 

qui nous ont applaudis le soir 

peuvent aussi être des poings 

levés et dire STOP ça suffit on 

n’accepte plus et on va se battre 

pour obtenir satisfaction ! 

Comme toujours dans l’histoire, 

c’est la construction du rapport 

de force qui sera déterminante. 

 

Merci à vous tous mes chers ca-

marades. On aura encore besoin 

de tous, de la grande masse des 

travailleurs, à l’heure où le gou-

vernement entend même remettre 

en route sa réforme des retraites à 

point, la lutte des classes reprend 

ses droits, c’est le moteur de l’his-

toire et aujourd’hui on déconfine 

Message  à méditer : 

On croit mourir du Corona virus on meurt 

de la concurrence entre les laboratoires 

déclare un camarade Paraphrasant à des-
sein Anatole France grand écrivain Fran-

çais qui écrivait au sujet de la guerre dans 

l’humanité du 18 juillet 1922 ; 
 

  « On croit mourir pour la patrie ; on 
meurt pour des industriels ».  

Véritable succès de la manifestation des hospitaliers du 16 juin 2020 :  plus de 220  point de rassemblement et manifestations dans tout le pays ! 

3000 manifestants à TOURS  

En bref en vrac : grève et manifestation des hospitaliers le 16 juin 2020 

Hôpital  
le premier ministre annonce  un projet de loi pour la mi juillet... A ce sujet il déclare  qu’il s’agit « non pas de changer de cap mais de changer de 

Fini les applaudissements ! 

Place à la grève et aux rassemble-

ments  :  pour la défense du ser-

vice public, pour le dégel du point 

d’indice, pour la revalorisation 

des salaires, pour une prime de 

1500 euros pour tous ! 

Après les beaux discours gouvernementaux, un décret du 11juin 

prévoit l’octroi d’une prime « territorialisée » c'est-à-dire dont le 

montant variera en fonction de l’endroit où a pratiqué le soignant 

sur le territoire national.  

Pourtant tous les soignants se sont mobilisés. Tous ont été exposés. 

Tous ont subi la pénurie de moyens :  manque de blouses, de mas-

ques etc. Et tous continuent de subir le travail en mode dégradé. 

Heureusement, les hospitaliers ne s’habituent pas, ils résistent   d’a-

Retrouvez l’intégralité du discours du 

médecin  Marc Lagier du SNMH FO sur 

Dans les entreprises du privé, 

c’est désormais l’arbitraire. Au 

prétexte des mesures d’ur-

gence sanitaire, l’ordonnance 

du 20 mars permet les déroga-

tions au code du travail au 

droit conventionnel, au  désa-

vantage des salariés en matière de  prises de 

congés de temps de travail etc. Avec les 

menaces sur l’emploi voici le chantage à 

l’emploi avec «l’accord de performance 

collective ». Le but : diminuer les salaires , 

augmenter le temps de travail sans qu’un 

salarié puisse s’y opposer. 

Oui les salariés de toutes les branches sont 

frappés, avec  les plans de licenciements qui 

se profilent alors que les plans de délocalisa-

tion se poursuivent au nom de la course aux 

profits,  pour la rémunération des actionnai-

res.   

Mes chers camarades, c’est une situation 

d’exception qui s’installe après l’état d’ur-

gence de 2016, les mesures prises pour 

l’état d’urgence sanitaire se gravent dans la 

loi organique. C’est pourquoi l’UD FO est 

signataire de la déclaration « Unis pour la 

défense des libertés démocratiques. La ré-

pression ne nous fera pas taire ». 

A ce sujet, j’ai déjà fait référence, à une 

nouvelle disposition inadmissible concer-

nant l’autorisation préalable de manifester, 

en lieu et place d’une simple déclaration de 

manifester : j’avais alors écrit "Ce n’est pas 

qu’un changement séman8que, car de facto, 

l’interdic8on de manifester est le principe, la 

liberté́ de manifester devenant l’excep8on. 

C’est inacceptable, et nous exigeons le re-

trait total de ces mesures qui contrevien-

nent à des décennies de libertés."  

 

Mes chers camardes, la situation est très  

grave. Code du travail et libertés publiques 

sont menacés. Le gouvernement se prépare 

à agir sous le coup de perpétuelles ordon-

nances ! Tenons-nous prêts à massivement 

nous mobiliser !! 

 

Vive la CGT FO 
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  Retrouvez albums, vidéos, photos, tracts, résolutions, déclarations, informa-

tions, sur le site de l’UD FO 37 :  
 

http://37.force-ouvriere.org 
 

Réseaux sociaux : 
https://twitter.com/FORCEOUVRIERE37 

https://www.facebook.com/udfo37 
 

Adresse postale U.D. F.O. 37:  
Maison des syndicats,  
La Camusière, 

Pendant les élections les revendications continuent ! 

Préavis de grève à la  mairie de Tours! 

Attention, la crise sanitaire a entrainée la modification du planning des ses-
sions de formations des militants syndicaliste à l’UD FO 37, aussi La Gazette 

Chacun le sait, la  Liberté  

et l’indépendance sont 

les maîtres mots de FO. 

C’est pourquoi régulière-

ment, pendant les cam-

pagnes électorales notre 

confédération véhicule 

ce slogan : « pendant la 

campagne électorale les 

revendications conti-

nuent ».  

A Tours le maire, pre-

mier magistrat feint de 

prendre des vessies  

pour des lanternes. En 

voulant sanctionner le 

secrétaire de notre syn-

dicat, et en l’accusant 

d’être un opposant poli-

tique, il tente d’instru-

mentaliser notre action 

syndicale à des fins par-

tisanes.  

Evidemment l’UD sou-

tient et défend notre 

camarade et  Olivier 

continue son boulot de 

représentant syndical.  

Il était avec les assistan-

tes maternelles en mani-

festation devant la mai-

rie de Tours pour faire 

entendre leurs revendi-

cations. 

 

 Impossible pourtant de 

confondre ces revendica-

tions ouvrières avec un 

programme politique. 

 

 Qu’importe,  le patron à 

toujours raison même si 

il a tort semble vouloir 

dire Christophe Bouchet. 

Vous avez dit campagne 

électorale ? 

Les assistantes maternelles étaient 

en grève à partir du mardi 23 juin. 

Massées devant la mairie de Tours 

pour faire valoir leurs revendica-

tions, elles réclament en particulier 

le versement de leurs indemnités 

journalières qu'elle touchent habi-

tuellement. 

 

Les assistantes maternelles, comme 

beaucoup d’autres salariés, subis-

sent la crise du COVID qui impacte 

leur rémunération. Aussi, dès le 

moi de Mai elles saisissent le maire 

mais elles n’obtiennent aucune 

réponse. Nous connaissons bien ces 

engrenages à Force Ouvrière. Nom-

bre de patrons agissent ainsi pous-

sant les salariés jusque dans  leurs 

deniers retranchements. Ailleurs, à 

joué les Tours par exemple la mairie 

a décidé de s’acquitter de tous les 

émoluments des assistantes mater-

nelles. Pourquoi pas à TOURS ?   

 

Mais la problématique des assistan-

tes maternelles ne semble pas 

intéresser le maire. Il préfère les 

ignorer et attaquer le syndicat qui 

les défend. 

 

Face à la mobilisation qui risque de 

faire tâche d’huile, on commence à 

s’agiter « en haut » d’autant que 

d’autres syndicats semblent vouloir 

ajouter leur pierre à l’édifice. 

Oui nous portons et porterons les 

revendications légitimes des assis-

tantes maternelles comme de tous 

les personnels de la municipalité y 

compris dans la période électorale. 

Personne ne tordra le bras à notre 

syndicat ! 

 

Olivier Tissier secrétaire 
général du syndicat FO de la 


